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Présentation du livre "Pour une nouvelle liberté : Le manifeste libertarien" et de 

l'auteur Murray Rothbard 

Murray Rothbard (1926-1995) était un économiste, historien et théoricien politique 

américain, connu pour ses travaux en économie autrichienne, histoire révisionniste et 

théorie politique libertarienne. Il a étudié à l'Université de Columbia et a été disciple de 

Ludwig von Mises, l'une des figures de proue de l'École autrichienne d'économie. 

Rothbard est reconnu pour sa défense de l'anarcho-capitalisme radical, une forme de 

libertarianisme qui plaide pour l'élimination totale de l'État et son remplacement par le 

marché libre et les associations volontaires. 

"Pour une nouvelle liberté : Le manifeste libertarien" est un livre influent écrit par 

Murray Rothbard en 1973. Ce texte est considéré comme une œuvre fondamentale de la 

pensée libertarienne, offrant une critique profonde et radicale de l'État moderne et 

plaidant pour une société organisée autour des principes de la liberté individuelle et du 

marché libre. 

Le livre est divisé en trois parties : 

• Dans la première partie, Rothbard offre une critique exhaustive et détaillée de 

l'État en tant qu'institution coercitive et oppressive. Il soutient que l'État se 

maintient par la violence, la coercition économique et la propagande idéologique, 

et que son existence est intrinsèquement incompatible avec la liberté individuelle 

et le marché libre. 

• Dans la deuxième partie, Rothbard présente une défense solide du 

libertarianisme et du marché libre, affirmant qu'une société basée sur la liberté 

individuelle, la propriété privée et les interactions volontaires est non seulement 

moralement supérieure, mais aussi plus efficace et prospère. Il critique les 

interventions de l'État comme destructrices et contre-productives, plaidant pour 

une économie libérée de la coercition et du contrôle gouvernemental. 

• Dans la troisième partie, Rothbard aborde les problèmes spécifiques causés par 

l'intervention de l'État dans l'éducation, le bien-être social ainsi que le système 

monétaire et bancaire. Il propose des solutions basées sur les principes du 

marché libre et de l'autonomie individuelle, prônant la privatisation, la 

concurrence et la responsabilité personnelle comme moyens pour atteindre une 

société plus efficace, juste et libre de la coercition de l'État. 

Partie I : L'État 

1. L'État en tant qu'institution 

Dans cette section, Rothbard définit l'État de manière critique, en mettant en lumière ses 

caractéristiques essentielles et les différences entre l'État et d'autres institutions sociales. 

Selon Rothbard, l'État est une entité qui possède le monopole de l'usage de la force dans 

une région géographique spécifique et se maintient par la violence et le contrôle. Il 

soutient que l'État justifie son existence par la propagande et la manipulation 

idéologique, créant dans l'esprit des gens une perception de légitimité et de nécessité. 



Orlando Casabonne  
Helping teams worldwide to get the right things done well  

 

 

https://Casabonne.com | Orlando@Casabonne.com | +49 (0)160 551 08 36 2 
 

Rothbard souligne que l'État se distingue des autres organisations par sa capacité à 

imposer sa volonté par la force coercitive. Tandis que les organisations privées, comme 

les entreprises et les associations, dépendent de la coopération volontaire et des 

échanges consensuels, l'État repose sur la contrainte et la violence pour atteindre ses 

objectifs. Cette différence fondamentale rend l'État intrinsèquement oppressif et 

conflictuel. 

2. La nature de l'État 

Dans cette section, Rothbard examine en détail les tactiques et stratégies que l'État utilise 

pour maintenir et étendre son pouvoir. Il décrit comment l'État recourt à la guerre, la 

coercition économique et l'utilisation de la police pour consolider son contrôle sur la 

société. 

• Guerre : Rothbard affirme que l'État utilise la guerre comme un outil pour étendre 

son pouvoir et contrôler la population. Les guerres permettent à l'État de justifier 

l'augmentation des impôts, la centralisation du pouvoir et la restriction des 

libertés civiles. De plus, la guerre crée un sentiment d'urgence et de menace 

extérieure, ce qui facilite l'acceptation des mesures autoritaires par la population. 

• Coercition économique : Rothbard critique les politiques économiques de l'État, 

telles que les impôts et la réglementation, qui interfèrent avec le marché libre et 

restreignent la liberté individuelle. Il soutient que ces politiques déforment le 

marché, réduisent l'efficacité économique et profitent à certains groupes aux 

dépens d'autres. Les impôts sont considérés comme une forme de vol 

institutionnalisé, où l'État s'approprie les ressources des individus sans leur 

consentement. 

• Utilisation de la police : Rothbard examine le rôle de la police et d'autres forces 

de sécurité dans l'imposition de la volonté de l'État. Selon lui, la police agit comme 

le bras coercitif de l'État, utilisant la force pour faire respecter les lois et maintenir 

l'ordre. Cependant, cet ordre repose sur l'obéissance et la peur, et non sur la 

justice et le respect mutuel. 

3. Justification idéologique de l'État 

Rothbard explore également comment l'État justifie son existence et ses actions par la 

propagande et la manipulation idéologique. Il utilise diverses méthodes pour convaincre 

la population que son existence est nécessaire et légitime : 

• Éducation et médias : L'État contrôle et utilise le système éducatif et les médias 

pour diffuser son idéologie et ses valeurs. De cette manière, il inculque dès le plus 

jeune âge à la population une perception de la légitimité et de la nécessité de l'État. 

• Religion et moralité : Dans de nombreux cas, l'État s'allie avec des institutions 

religieuses et utilise la moralité pour justifier son pouvoir. Il présente ses actions 

comme moralement correctes et nécessaires pour le bien commun, créant ainsi 

une justification éthique pour son existence. 

• Historiographie et mythes fondateurs : L'État promeut une version de l'histoire 

qui souligne son rôle positif et essentiel dans le développement de la société. Les 
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mythes fondateurs et les récits historiques sont utilisés pour légitimer son autorité 

et son rôle dans la société. 

Partie II : Liberté et marché 

1. L'éthique de la liberté 

Dans cette section, Rothbard expose les principes éthiques qui sous-tendent le 

libertarianisme. Il met l'accent sur l'importance des droits individuels, de la propriété 

privée et des interactions volontaires. Selon Rothbard, une société juste repose sur le 

respect absolu des droits des individus à vivre leur vie comme ils l'entendent, tant qu'ils 

ne violent pas les droits des autres. 

• Droits individuels : Rothbard affirme que les droits individuels sont inviolables et 

que chaque personne a le droit à la vie, à la liberté et à la propriété. Ces droits ne 

peuvent être légitimement violés ni par d'autres individus ni par l'État. Pour 

Rothbard, tout acte de coercition contre un individu est immoral et représente 

une violation de ses droits naturels. 

• Propriété privée : La propriété privée est un élément essentiel de la liberté 

individuelle. Rothbard soutient que les individus ont le droit de posséder et de 

contrôler les biens qu'ils acquièrent de manière légitime, que ce soit par le travail, 

l'échange volontaire ou l'héritage. La propriété privée permet aux individus d'agir 

selon leurs propres intérêts et besoins, et est fondamentale pour la prospérité 

économique et l'autonomie personnelle. 

• Interactions volontaires : Rothbard plaide pour une société où toutes les 

interactions entre individus sont volontaires et consensuelles. Dans un système 

de marché libre, les gens coopèrent et commercent volontairement entre eux, ce 

qui conduit à la création de valeur et au bénéfice mutuel. La coercition, qu'elle soit 

le fait de l'État ou d'autres individus, est considérée comme une violation de ce 

principe fondamental. 

2. Le marché libre 

Rothbard défend le marché libre comme le meilleur mécanisme pour l'allocation des 

ressources et la satisfaction des besoins humains. Il soutient que la concurrence et 

l'entreprise libre conduisent à l'innovation, à l'efficacité et à la prospérité générale. 

• Allocation efficace des ressources : Dans un marché libre, les prix sont 

déterminés par l'offre et la demande, reflétant les évaluations subjectives des 

individus. Ces prix fournissent des informations vitales pour l'allocation efficace 

des ressources. Les entrepreneurs, guidés par les signaux de prix, dirigent les 

ressources vers leurs utilisations les plus valorisées, favorisant ainsi l'efficacité et 

la prospérité. 

• Innovation et progrès : Rothbard souligne que la concurrence dans un marché 

libre incite à l'innovation et au progrès technologique. Les entreprises rivalisent 

pour mieux satisfaire les besoins et les désirs des consommateurs, ce qui conduit 

à la création de nouveaux produits et services, à l'amélioration de la qualité et à la 

réduction des coûts. 
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• Bénéfice mutuel : Les échanges volontaires dans le marché libre sont 

mutuellement bénéfiques. Lorsque deux parties conviennent d'un échange, 

toutes deux s'attendent à être mieux loties après l'échange qu'avant. Cette 

caractéristique du marché favorise la coopération et les relations pacifiques entre 

les individus. 

3. Critiques de l'intervention de l'État 

Rothbard critique diverses formes d'intervention de l'État dans l'économie, arguant 

qu'elles déforment le marché, nuisent à l'efficacité économique et restreignent la liberté 

individuelle. 

• Impôts : Rothbard considère les impôts comme une forme de vol 

institutionnalisé. Il soutient que les impôts contraignent les individus à céder une 

partie de leurs revenus à l'État, les privant ainsi des fruits de leur travail et 

réduisant leur capacité à satisfaire leurs propres besoins et désirs. 

• Réglementation : La réglementation étatique est perçue comme une ingérence 

inutile dans le fonctionnement libre du marché. Rothbard affirme que les 

réglementations imposent des coûts supplémentaires aux entreprises, limitent la 

concurrence et l'innovation, et protègent les entreprises établies aux dépens des 

nouveaux entrants et des consommateurs. 

• Entreprises publiques : Rothbard critique les entreprises publiques pour être 

intrinsèquement inefficaces et mal gérées. Il soutient que, contrairement aux 

entreprises privées, les entreprises publiques ne sont pas soumises aux mêmes 

pressions compétitives et de marché, ce qui conduit à l'inefficacité, au gaspillage 

et au manque de responsabilité. 

• Politique monétaire : Rothbard critique également l'intervention de l'État dans la 

politique monétaire, en particulier l'existence des banques centrales et l'émission 

de monnaie fiduciaire. Il soutient que ces politiques conduisent à l'inflation, aux 

crises économiques et à la déstabilisation du système financier. 

Partie III : Problèmes et solutions 

1. Éducation et État 

Dans cette section, Rothbard examine le système éducatif étatique et propose un modèle 

d'éducation entièrement privatisé. Il soutient que le contrôle étatique de l'éducation 

conduit à l'homogénéisation de la pensée et à la propagation de l'idéologie de l'État. 

Critiques du système éducatif étatique : 

• Endoctrinement : Rothbard affirme que le système éducatif étatique est utilisé 

pour inculquer l'idéologie de l'État aux jeunes, promouvant le conformisme et 

l'acceptation de l'autorité étatique. 

• Inefficacité : Il soutient que les écoles publiques sont inefficaces et 

bureaucratiques, et que les ressources sont gaspillées dans des administrations 

inutiles au lieu d'améliorer la qualité de l'éducation. 

• Uniformité : Le système étatique impose un programme uniforme qui ne tient 

pas compte des différences individuelles et des besoins particuliers des élèves. 
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Proposition de privatisation de l'éducation : 

• Concurrence et diversité : Rothbard plaide pour un système éducatif basé sur la 

concurrence, où les écoles rivalisent pour attirer les élèves en offrant différentes 

approches et méthodes éducatives. Cela favoriserait l'innovation et l'adaptation 

aux besoins individuels. 

• Contrôle parental : Il propose que les parents aient un contrôle total sur 

l'éducation de leurs enfants, choisissant les écoles et les méthodes éducatives 

qu'ils jugent les plus appropriées. 

• Financement privé : Rothbard suggère que l'éducation soit financée par des 

paiements directs, des dons et des bourses privées, plutôt que par des impôts 

étatiques. 

2. Bien-être social 

Rothbard critique les programmes de bien-être social de l'État, arguant qu'ils perpétuent 

la pauvreté et la dépendance. Il propose des alternatives basées sur la charité privée et 

l'entraide mutuelle. 

Critiques du bien-être étatique : 

• Dépendance : Rothbard affirme que les programmes de bien-être étatique créent 

une culture de dépendance, où les gens s'habituent à recevoir de l'aide sans 

travailler pour améliorer leur situation. 

• Inefficacité et corruption : Il soutient que les programmes de bien-être sont 

entachés d'inefficacité et de corruption, avec des ressources gaspillées et mal 

gérées. 

• Désincitations : Les programmes de bien-être découragent souvent le travail et 

l'autosuffisance, car les personnes peuvent perdre leurs prestations si elles 

gagnent trop. 

Alternatives au bien-être étatique : 

• Charité privée : Rothbard plaide pour la charité privée et les organisations 

d'entraide mutuelle comme des alternatives plus efficaces et plus humaines. Les 

organisations privées peuvent mieux s'adapter aux besoins individuels et 

fonctionner avec moins de bureaucratie. 

• Réseaux de soutien communautaire : Il promeut la création de réseaux de 

soutien communautaire et d'associations volontaires qui fournissent une 

assistance à ceux qui en ont besoin. 

• Responsabilité individuelle : Rothbard encourage une plus grande 

responsabilité individuelle et familiale dans le soin des nécessiteux, plutôt que de 

déléguer cette responsabilité à l'État. 

3. Monnaie et banques 

Dans cette section, Rothbard analyse le système monétaire et bancaire, critiquant la 

banque centrale et l'émission de monnaie fiduciaire. Il plaide pour un système monétaire 

basé sur l'or et la libre banque. 
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Critiques de la banque centrale et de la monnaie fiduciaire : 

• Inflation : Rothbard soutient que l'émission de monnaie fiduciaire par les 

banques centrales provoque de l'inflation, ce qui érode le pouvoir d'achat de la 

monnaie et nuit aux épargnants. 

• Cycles économiques : Il affirme que la manipulation de l'offre monétaire par les 

banques centrales provoque des cycles économiques de boom et de récession, 

déstabilisant l'économie. 

• Monopole étatique : Rothbard critique le monopole étatique sur l'émission de 

monnaie, arguant que cela devrait être une fonction du marché libre. 

Proposition pour un système monétaire basé sur l'or : 

• Stabilité : Rothbard défend l'utilisation de l'or comme base pour la monnaie, 

arguant qu'elle fournit une base stable et non inflationniste pour l'économie. 

• Libre banque : Il propose un système de libre banque où les banques émettent 

leurs propres billets et dépôts adossés à des réserves d'or, rivalisant entre elles 

pour la confiance des clients. 

• Déréglementation : Rothbard plaide pour l'élimination des régulations étatiques 

sur la banque et la monnaie, permettant au marché de déterminer l'offre et la 

demande de services financiers. 

 


